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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Paraissant deux fois par mois 

Organe de l'Union Valdôlaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Conseil 
de 

L e 9. lévrier le Conseil de la 
Vallée s'est réuni pour examiner 
difjérentes questions. 

M . l'avt. Caveri prend la pa­
role sur la première question a 
l'ordre du jour: « Co mmunica­
tion de la Présidence ». M. le 
conseiller Chabloz l 'inten'ompt et 
commence à lire Péniblement une 
longue gérémiade, en se Plaignant 
qu 'on n'ait pas convoqué le Con­
sezl pour le 28 janvier, comme il 
l'avait demandé avec les cOl1seitÎers 
communistes quelques jours aupa­
ravant. 

Encore une fois, comme dans 
des séances p récédentes, le Pré si­
dmt rappelle que si le tiers des 
conseillers a le droit de demander 
et d'obtenir la cOllvocation du COIl­
seil,c'est le Président qui a le 
dfo it et le devoir de fi x er le JOU 1-
de la séance dalls le délai de dix 
t'ours prévu par la loi. 

La loi électorale 
M. le jJrésidènt reprend son 

compte-rendu. L'art. ·49 du Stamt 
Valdôtain établissait qu 'avant le 
l I -I -I949 le P résident de la Ré­
publique devait fixer la date des 
élections du Conseil de la Vallée. ' 
Celle-'ci, comme l 'on sait, a été fi­
xée, conformément il cette loi cons­
titutionnelle, au 24 aV1'il I949. 

D 'aub e part l'Assemblée Cons­
tituante avait auparavant établi que 
pour la fin de l'année I948 on 
aurait fixé la date des élections 
régionales. 

L'échéance de ces deux tel mes 
a soulevé dans toute l'Italie ulle 
vagüe de f ond anti-régionalis/e et 
anti-autollomis!e qui 71 'a pas enco­
re cessé de défer/er. La direction 
centrale du parti monal-chiste s'est 
prononcée d 'lIne laron nettement 
contraire aux régions. Le député 
Jlficllelini du M. S. 1. ( néo-(asciste) 
a présenté u n PIOjet de loi qui en" 
visage l'abrogation totale des lois 
régionales. La droite nationaliste, 
dont l'organe romain est « Il G ior­
nale d 'Italia » , ne cesse de tOlmer 
contre les autonomies. 

« L'V man i tà », .org ane socialiste 
démocrate, a affirmé dernièrement 
que les régions constitu.ent le Plus 
grand danger pour l'unité de /' Ita­
lie. Pietro Nenni, c/le} du parti 
socialiste-fusiomziste; a déclaré qU(o 
par les autonomies on l'éduira l'Ita­
lie « ell Pilules». S e sont aussi dé­
clarés contre les régions M . Ca-

la Vallée 
losso, socialiste démocrate, 1/1. Gul-
10, ancien ministre communiste, et 
son camarade Concelto Marc/lesi. 

On a dit que tout cela ne doit 
pas intéresser les Valdô tains, pm:a 
que ces polémiques ne concerne­
raient que les autres régions. Evi­
demment, on oublie, ' ou l'on jait 
semblant d 'oublier, que dans le 
manifeste lancé pa?' le journal li­
béral « II Tempo » 01l dit textuel­
lemellt ceci: « si è aggiunto a 
tutto questo an che J'imposiz ione 
dei vincitori che, oltre a strap­
parci provincie, c i hanno impos­
to per tal une d'esse un parti­
coJare regime interno, quasi lar· 
vata occupazione stran iera )} . 

Des dizaines de m illieh de si­
gna/ures s'ajoutent con/inuellement 
au bas de ce manifeste, qui a p our 
but la révision de la Constitution 
sur ce point. Cela démontre que 
les Valdôtains ne doivent pas. se 
laisser entraîner par les querelles 
de parti ou de clan, et demeurer 
unis pour la défense de leul'S in­
térêts communs. 

Pour ce qui concerne la loi élec­
tOl-ale c'est la premiè1'e fois que 
l'on déroge au système proportion­
nel pour le majoritail"e, voté par 
la grande majorité du Conseil de 
la Vallée dans la séance du 6 juin 
I946 . Cette loi, qui est malheu· 
reusement trop rigide en ce qui 
concerne lES cas d'inéligibilité, a été 
cependant javor~blement jugée par 
Plusieurs sPécialistes _en matière 
électorale, S U1 les princzpaux jour­
naux, à cause de la grande liber té 
de choix accordée à l'électeur (con­
tre la dictature des partis). 

M . le Président lait ensuite un 
raPide exposé de l'important pro­
g ramme de travaux publics qui 
sera appliqué ùnmédiateme71t, dans 
le but aussi de soulager le chômage. 

M . / lfanganoni prend 'alors la 
parole en affirmant que le Gou­
vernement aurait dû approuver le 
système mixte «TlwlIlasset ». II 
est asse.z curieux de cOllstatCl que 
le journal communiste «I l Lavo ­
ro» avait attaqué à fond ce sys­
tème en ces termes: « altri son o 
partig iani dei sistema T homas­
set 0 "misto panera" per Il 
quale le elezioni si fanno con 
sistema proporzionale. L'elettore, 
che non ha l'obbligo di votare 
l' intera lista ha la facoltà di d el. ­
re il suo voto anche a candi­
dati di altre liste. Questo siste­
ma è a nti-democra tico perchè 

perm ette abili giochi elettorali 
di intromissi C\ni avversarie e 
confusioni di candidati delle va­
rie liste , favor isce aUeanze mal­
sane, sornioni, che non osereb­
bero pal esarsi ufficialmente. Ec­
co ,perchè certi uomini pel' i 
quali la politica è sinonimo d'at­
teggiamenti insinceri, si fanno 
sosten itor i deI si stema Thomas­
set » . 

Cela démontre quelle est la bon­
Ile foi de MM. Manganoni, Sa­
vioz et compagnie, qui auj01t1 d'Il/à 
se dz sent . très scandalisés parce 
qu'on n'a pas choisi le système 
TllOmasset contre lequel eux-mêmes 
lanraient les foudres de l'anathème 
(N. I2 dit « Il Lavoro » IO-5-I94 8). 

Mais M. Manganollt tombe dans 
une autre de ses contradictions ha­
btluelles. Il feint de se scandaliser 
qu 'on n'ait pas tenu compte du prin­
cipe qui établissait un minimum de 
résidence pour l'électorat. Il croit 
vraiment que les Valdôta ills sont 
dfs imbéciles et qu'ils ont oublié 
que Manganoni, DoldU:, Savioz et 
compagnie ont combattu le prin­
cipede la résidence qui avait tou­
jours été soutenu très énergique­
ment par tous leurs adversaires. 

J/.f. Manganoni qu.i accuse le Pré­
sident Caveri d' être un tra ître et 
'un vendu à Rome fe?'aiL beaucoup 
mieux de se rappeler quelle a été 
l 'activité de la fédérafioJl commu­
niste d 'Aoste en faveur de cette im­
migration qui fait concurrence à 
notre main d 'œu.vre valdôtaine. 

/11. Bionaz déPlore justentent que 
la loi électorale n'ait pas tenu 
compte du principe de la rifsidence, 
mais il reconnaît que le système 
adopté donne une grande possibi­
lité de choix à l'électeur. 

.1/1. l'avt. Torrione déPlore lui 
aussi que la loi électorale soit trop 
rigide en ce qui concerne les cas 
d'inéligibilité. 

M . Aldo Guerraz laisse encore 
une fois de côté les questions sé­
rieuses et objectives pour déverser 
la bile de ses 1 ancunes pel sonnelles. 

Mais l'ordre du jour qu'il pro­
pose est repoussé par le Conseil 
qui- approuve au contraire celui de 
M . l'assesseur B ionaz ainsi conru : 

« Le Conseil de la V allée dé. 
plore que dans le Décret L égis­
la tif pour les élections du Co n­
sei l de la Vallée on n 'ait pas 
inséré la limite maximum de 
résidence pour l'électorat actif 
et passif établie dans le Statut, 
et qu'on a it fixé un systè me 
trop ri goureux pour les cas d'iné­
li g i b i ~ité ; . il souhaite que dans 
la rédaction de la nouvelle loi 
é le ctorale prévue par le Statut 
on tienne compte de ces obser­
vations -. 

(suite p. 2) 

Problèmes économiques valdôtains 

l'industrie 
Nous avons dit que la Vallée 

d'Aoste, jusqu'à la premlere 
guerre mondiale , a été exclusi­
vement ün pays agricole et qu'à 
cette date, à côté de l'a g ricul­
ture, l'industrie s'y est dévelop­
pée. Donnons un coup d'œil 
aux caractères de cette indus­
trie. 

Nous constaterons : 
1.) Q ue c'est de la grande in­

dustrie et même de la très gran­
de industrie; 

2.) Qu'elle s'est formée en de· 
hors de la population valdôtai­
ne , soit sans capitaux valdôta ins 
et sans personnel de direction 
valdôtain. 

Ce sont deux fa its très im­
portants qu'il faut analyser dans 
leurs causes et dans leurs effets. 
C'est de la très grande indus­
trie, qui se divise en trois grou­
pes : 

a) les industries hydro-électri ­
ques; 

b) l'industrie du fer de Cogne 
et les autres industries minières 
de moindre importance ; 

c} les industries textiles et 
chimiques de Châtillon et de 
Verrès. 

Il faut cependant constater 
que seuls les deux premiers 
groupes d'industries, soit celles 
hydro·électriques et minières, 
sont entièrement liés à la Val· 
lée d'Aoste, parce qu 'elles ' en 
exploitent les richesses naturel­
les . Les industries textiles sont 
moins liées à la nature de notre 
sol, elles ne constituent qu'un 
emploi de capitaux à un tel en­
droit , et pourraient exister ail­
leurs comme ici. 

Les deux autres groupes d ' in­
dustries . sont, au contraire, in­
contestablement :' nôtres " par­
ce qu'elles devaient inévitable­
ment naître ici. Les industries 
hydro-électriques sont liées à 
nos eaux si riches, qui naissent 
de nos glaciers et se préci­
pitent en aval dans nos belles 
vallées. Ces eaux ont été de­
puis toujours inutilisées, et hor­
mis les dérivations pour l 'arro· 
sage et quelques petits moulins 
et forges , elles s'en allaient dans 
la plaine enrichir le Po. 

Depuis quelques années ces 
eaux ont été utilisées et, plus 
puissantes que le charbon, elles 
donnent aux centres habités et 
à l'industrie, de la lumière, de 

par Émile Cltallollx 
(suite) 

la fo rce et de la chaleur. Ainsi 
les grandes villes dépendent en 
partie de nos v illages et de 
leurs eaux , pour le travail , l'éclai­
rage, la locomotion et mÊme 
pour la cuisson des a liments ; 
elles sont liées à eux par ces 
liens très solides que sont les 
lignes à haute tension' qui par· 
courent la Vallée. Fai t capital 
dont les conséquences sociales 
et politiq ues seront énormes. 

Les industries mll11ereS se 
groupent autour de la reine 
d 'entre elles : la mine de Cogne. 
La Vallée d'Aoste a toujours 
été riche en mines, et nos an­
cêtres les Salasses les connais­
saient déj à. Le siècle dernier 
avait vu des hauts fourneaux 
s'élever un peu partout en V al· 
lée d'Aoste. O n dut cependant 
les laisser s 'éteindre, faute de 
charbon cie terre , quand on eut 
ra vagé nos forêts pour en faire 
du charbon de bois. 

Mais l'utilisation de ce fer 
avait toujours hanté les esprits 
lucides de notre pays. G râce à 
nos forces électriques, notre fer 
a recommencé à couler dans les 
hauts fourneaux d'Aoste. Ai nsi 
a été complété et fermé le cycle 
de nos industries naturelles. Les 
autres industries et surtout celle 
textile se sont f0rmées chez nous 
pour des motifs dépendant de 
nos forces motrices , mais étant 
donné qu'elles consomment beau­
coup moins d'énergie que les 
industries minières, elles sont 
moins liées à notre sol. Toutes 
ces industries, cependant, sont 
de grandes industries, à grands 
capitaux. Elles l'e sont par 
leur nature même et ne peuvent 
pas être de petites industries. 

Ce fait est capital. Nous ne 
pouvons pas avoir chez nous 
cette série de petits et moyens 
établissements industriels à ca-
ractère familial, qui ont fait la 
richesse du Biellais. L'i ndustrie 
de la laine de B ielle peut vivre. 
de cette pullulation de petits 
établissements, où la qualité et 
une technique perfectionnée pri­
ment au lieu de la quantité 
massive des produits des grands 
établissements. Nous ne pou­
vons pas avoir cela , car une 
centrale hy dro-électrique, avec 
sès immenses frais de captation , 
conduites d'~au et grandes ' ma­
chines, req uiert des capitaux 
élevés que notre économie .agri­
cole ne pouvait fournir, 

(suite p. 2) 
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S t / 1· t 1 ce entre l'eau· de-vie et les autres \..... al1 e p lyslque e nlora e boissons. Ces dernières se c!tang ent Problèmes économiques valdôtains 
•• , •• en sang après avoir été travaillées (suite de la l'" p. ) 

Le Conseil de la Vallée en dé- des lois qu'on se, donne et à des dans l'estomac, L'eau-de-vie Ira­
libérant une forte contribution en c1tejs qu'on a choisis, une société verse l 'estomac sans se modifier Et cela nous porte au second 
faveur des sports d' hiver a Men libre ne subsiste que par l'union et péllètre dans le sang, qui point, non moius ca!Jital, que 
compris toute l' importance des S k i volontaÙ' e de ses membres, sous une est éclzaujjé par ce mélange. Ce nous devons toucher. Les grau-

P . li t d des industnes qUI SOllt net::; en 
Clubs de la Vallée d 'Aoste. loi commune. sang asse aussz natureuemen ans 

1 fi d Vallée d'Aoste !Jt!lloant ces der-
Actuellement des milliers deJ'eu- L es sk i· clubs sont donc des i us- es veines nes u cerveau, qui, nières annees, Se sunt fucmees 

nes valdôtains sont inscrits à un trU17lents admirables de la Î orma- sous son action éclzaujjanle, se di- V 
j < sans capitaux de la allee et 

des Ski- Clubs suivants: tion du ca1'actère et du p h1Jsique laient démesurément, de sm'te ' que d d :/ sans personnel e lreCllon o u 
Sid Club Lyskamm ( Gressoney- de la jeunesse valdôtaine, laquelle le CC1veau, siège de l 'intelLigen- même technique de la Vi:lllée. 

La-Trinité) ; S. C. Mont - Rose se trouve irrésistiblement attirée ce, est dérangé dans ses fonctions. Cela était talal, élant dOllné 
( G1 essoney-Saint-jean); S. C. Evan- vers ces sociétés sportives par ?lé- Plus ces troubles cb'ébraux sont qu'elle ne pouvait pas taer de 
{on ( U/ampoluc); S. C Cervin cessité physiologique et par le désir .fréquents, Plus l'intellig ence s'a.!- son économie agncule des capi-
(Breuil) ; S. C. Torgnon; S. C. d'adhére1' à une collectivité. faiblit. taux sutli::>i:lnts !Jour creer CeS 
La-Magdeleine; S. C. Saint-Ba1'- L es sports d 'équibe ont aussz « Fermez la moitié des cabarels industries, ni tirer de sa popu-
t!télemy; S. C. Aoste; S. C. Pila d 'autres vertus encore, puisqu'ils - dit le docteur américain Alexis lation, de pay::>anS des techl11' 

( G , J,5' C ,5 N bl" bdC 1 t P j ciens aptes a con::>truire, orga-ressan/ ; . . « . . Logne» 0 zgent clzaque mem re e l'équi- ane - e vous OU1'1 ez ermer 

( A ) S C S N C l 't" d ,~'" 't 't bl ' t niser et dlnger ces établl::>::>e-oste; . . « . . og 1le » pe à une disciPline collective étroi , a mOl le e IZOlA aux, e a zssemen s 
ments , Il est parfi:litemeut inu-

( lJ1ines de La- Tltuile) ; S. C. «s. te, qui imPlique le 1'enOnÛm e71t à de bienfa isance, maisons d'aliénés tile de nous cacher cette vérité 
N Cogne » (M ines de M orgex ) ; soi-même pour la victoire du groupe. et prisons » . d l ont es COll sequences SOCiales 
S. C. « s. N Cogne » ( M ines de Partout autour de nOliS, nous Le jait incontestable de cet a.!iai- sont pour no,us enormes, comme 
Cogne); S. C. S aint-Nicolas ; S. C. constatons que l' on donne une im - blissement de la vigueur p!tysique celles dependant des liens qui 
Valsavaranclte; S. C. Valg risan· portance toujours Plus grande au et psycltique causé par l 'usage, nous ulllssent aux villes. 
che ; S. C. Of/om ont; S. C. Grand- physique, au caractère, au senti· m ême très modéré, de l'alcool, ain- De ces consta tations regar­
Saint·Bernard ( Bosses) ; S. C. R u- ment de responsabilité, et tous sont si que le grand danger d'une in- dant le passe et le présent, nous 
tOI' (La-Thuile) ; S, C. Grand- d'accord sur la nécessité d 'un 1e- flu ence fata le sur SOit entourage, ne devons pas cependant dé­
Paradis (Cogne ) ; S. C. Mont- lèvement de ces trois facteurs, sur- impose à tout jeune homme le de- duire qu'il en sera all1si à l'ave­
Blan c ( COU1'1lta)leUr ' ; S. C. Gran- tout pour ce qui regarde la jeu- voir catégorique de s'abstenir aes nir d ' une maniére identique. 
ta Parey (Rhêmes-Saint- Georges) ; nesse, cllez qui se développent juste- boissons alcooliques et de faZ1'e tout Constatons, en etfet, que les 

S C L S II S 
/ C·, 'bl liens qui nous unissent aux vil-. . a- a e; . L. Ilampor- ment le physique, le caractère et son POSSI e pour se corriger de 

les par les lignes à haute ten· 
cl/el'. la conscience de soi-même, cette néfaste habitude s 'il a eu dé- sion ne sont pas, pour nous, des 

« Les sports d' Mver tentent le Or les sports ne facililentpas seu- jà le mal/zeuf' de la contracter. liens de sUJétion: les villes dé-
jeune hom~te, dit le docteur suisse lement ce dévelo"'pement d'une fa,con Mais pour combattre un défaut d r pen ent de nous, et non pas 
jean Bérard, parce que avant tout directe, ils le fa czliten t aussi d'une si pernicieux il 1ie faut rien négti- nouS des villes . 
ils sont désintéressés, parce qll. ' ils .fa{on indirecte en détounzant les g el': le dépal'tement de l ' jnstructzon Constatons encore que notre 
rep,'ésentent l 'ejjort superflu par jeunes gens des cabarets. Tous les Publique de la V{~f/ée d 'Aoste POUI'- dépendance t ,itale des capi taux 
opposition à l 'ejjort obligé du tra- savants sonl parfaitement d 'accord, rail étudier la possibilité d 'illtro- non valdôlains tend à diminuer 
vai!, et parce qu'ils imPliquent en- et les reclterc/les physiologiques et duù'e l'enseignement an/i-alcoolique graduellement, car les capitaux 
fin l'adhésion à un groupe de snn- psyclzologiquesontunanimément con- obligatoire dans l'école normale naissant des épargnes des em-
blaNes », jirmé que toutes les boissons dis til- p our les nouveaux instituteurs, et ployés et ou vriers de la grande 

L , t' t dp /' . p":~ pd' Industrie vont augmenter les es Jeunes u-en un gran 1'0- , ees, Vins, 'a erzlzj s, 1'0 II.ISent une de rendre ensuite ob!zg' atoù'es et 

fi 1 d k
· b capitaux, du re~te assez élevés, ' 

t mora e ces sI-du s, socié- grande altération des centres ner- t" d ' 1 d ma zeres examen es notions 'an_ dus aux épârgnes des paysans 
tés qui s' admilZlsf1 ent elles-mêmes, veux et des ravages dans les tùsus 1 . fi-a!coo'lisme dans les écoles pri-! valdo ô. ta, ins, et créer une dispo-
nomment leurs chefs, établzssent de l'organisme, '1 1 mall'es, secondaires et supé1'ieures I mbl Ite ocale en argent, laquel-
leurs règlements. C'est là vraimenl L 'eau-de-v ie surtout, 'mine le Ile pourrait en bonne partie rem· 

de la Vallée d 'Aoste. 1 
l 'apprentissage de la liber té, car Jeune moralement et corporelle- placer les capitaux venus du 
être un homme lib, e c'est obéir à ment. l i y a ulle g rande difjéren- Prof. Robert BERTO~ 1 dehors . Constatons enfin que no-

paiement des frais de L. sept 

millions. Au (onl~iI ~~ la V all~~ 
7. Approu vé la majeure dé­

pense de L. trois millio ns pour 
Dans sa séance du 3 février les travaux de construction du 

1949 le Conseil régional a pris, mur de berge du Lys, à Pont­
en outre, les délibérations sui- St-Martin, et chargé la Junte de 

(suite) 

vantes: 
prendre les mesures requises 

1. Confirmé la publication, avec 
fi 

pour leur ·exécution . 
modi cations, de la loi régiona. 
le contenant les règles pour la ,8. Rati,fié la délibératio n prise 
publication et la promulgation d 'urgence par la Junte régiona­
des lois et règlements reglO- le le 2 1-1 ' 1949 et concernant la 
naux, déjà approuvée par déli· construction d'un mur de sou­
bération n.65 du 24-5-1948. tien pour l'agrandissement de 

2. Confirmé la publication, l'avenue du Piémont, à Saint· 
avec modifications. de la loi ré- Vincent. 
gionale conte na 11 t les règles pour 9 . Approu vé 
la classification des routes d'in­
térêt régional, déjà approuvée 
par délibération n. 141 du lO­

la constitution 
d 'une Commission Consultative 

Régionale du Bâtiment. 

Il'1948. 
3, Accordé un subside extra­

ordinaire de vingt-trois millions 
de lires au Consorce d'irrigation 
du Ru du Mont à titre de con­
tribution de la Région aux frais 
de construction du Ru du Mont. 

4. Approu vé la dépense de 
L. 3.500,000 pour les trava4x 
de reconstruction et réparation 
du canal d'irrigation dit" de la 
Place" à Verrès. 

10. - Approuvé la concession 

d'un subside extraordinaire de 

deux millions au Comité Val-

dôtain pour les petites indus­

tries et l'artisanat valdôtain. 

-1 1. Approu vé l'adj udication 

des travaux pour la construc-

ti~n de la route communale de 
Senin (Saint-Christophe). 

12 . Délibéré qu'une Commis-

Pour les sinistrés 
de la .Hasse Vallée 

Un grand merci au nom des sinis­
trés aux habitants de S a1'1'e et de 
Vo l/ein. 

Sarre 

Trentaz Edmond 100; Cauffa Jean 
100 ; Velo Baptiste 100; Rollandin 
Aldo 100 ; Bovet Oreste 100 ; Pal­
lais Pierre 100 ; Boniface Marcel 100 ; 
Vuillermoz Gabriel 100 ; N. N. 100 ; 
Armand Auguste 50; Pallais Joseph 
70 ; Blanchet Eugène 50 ; Borney 
1{eine 50 ; J oruaney Durine 50; 
Canal Joseph 50 ; Pal lais Henri 50; 
Milesi Samuel 50 ; Blanchet Grat 20 ; 
F . B, 210. 

TOTAL L. 15 000. 
Un remercîment spécial à M, Pas­

toret Albert qui a recueilli les sous­
criptions '-

Quart - ViÜage de VoÜez'n 
Lucat Victor L. 200; Brunet Re­

naud 100 ; Brunet Marius 100 ; 
Brunet Maurice 100; Fognier Pier­
re 100; Chatrian Attilio 100 ; Gail­
lard Séverin 100; Verthuy Albin 
200 . - TOTAL L. 1000 . 

Torgnon 
Omis ' dans la liste parue le 30 

novembre : 
Chatrian Noël feu Pierre L. 150 . 

Nos émigrés pour nos écoles 

tre dépendance des techniciens 
non valdôtains tend égalemen t 
à disparaître, grâce à la forma­
tion, dans ces mêmes établisse · 
ments, de techniciens nés parmi 
nous et façonnés par notre am­
biance. 

Ainsi, au point de vue indus · 
triel, l'avenir de notre petit pays 
naîtra: ' 

a) d'une u tilisatiol1 dans nos 
industries des capitaux nés de 
nos épargnes; . 

b) d'une formation, dans nos 
écoles et même dans les grands 
instituts étrangers, d 'un person­
nel technique valdôtain . 

C'est seulement à travers cet­
te transformation gradudle de 
ces éléments de 1'll1duslrie, que 
celle·ci finira par être utile- à 
llotre pays d 'une façon orgi:lni­
que, et develllr une cause de 
perfectionnement ' de son peuple, 

Les moyens restent les m ê­
mes: 

1. Une organisation de l'épar­
gne atin qu'elle soit utilisée 
dans le pays; 

2. Une création d 'écoles pro· 
fessionnelles ayant pour but , de 
former des techl1lciens. 

La Vallée d 'Aoste ne peut 
pas rester cette vallée de ber­
gers et de paysans qu'elle a été 
par le pas:.e. Jille dOit produire 
des teChniciens qui soient à mê­
me d 'utiliser pour le bien du 
pays nos grandes richesses na­
turelles. 

É MILE CHANOUX 
(à suivre) 

Le Chansonnier Yaldôtain 
C'est très opportun qu 'un chan­

som/ie? valaôtam, 'bien 1'édigé, vien­
ne de voir le jour. 

M. le Prof Berthet y l1'avaiilait 
depuis q,ueLques années, l'impri­
meur V1ent de le livrer au public. 
It est utde de constater qu 'à côté 
de chaque c/zanson nous i1'ouvons 
aussi La muszque. Lètte musique 
sera utzlisée par tous ceux quz vou­
dront apprendre nos beües vieiLLes 
chansons: eüe en sera le moyen 
natu.reL de dijjusion. 

MalS cette musique nous devrons 
l'utiLlse1' aussi nous-mêmes. Olt 
chante de Plus en plus grossière­
ment chez nous, Trop souvent nos 

'chansons perdent tout leur cdr;/zet ' 
et toute leur poésie sur la bouche 
de ceux qui ne c/talltent que dans 
les cantines ou bien seulement quand , 
ils ont un verre de trop « sur la 
conscienre ». Alors il y a un pre­
mier qui lzul'Ie comme un sauvage 
et toute une bande de seconds qui 
l'accompagnent. Cela est pittoresque, 
très curieux, très orzginal, malS 
pas du tout beau ni harmonieux. 

Ji laut avoir le courage de le 
diu : en ~ Va/lée d 'Aoste le clzant 
est en décadence. Même dans nos 
églises, il 7t 'y a plus Les fameux 
chantres d 'antan, Ces chantres con­
naissaie71t la musique et clzan­
taient avec goût les chants reli­
gieux et les chants du terroir. Il 
/aut ucréer le goût pour le beau 
c/lant, 

Le «Chansonnier » qu'on 'vient 
de publier servira à cette rellais­
sance de notré chant. 
- Ji servlra aux amateurs, il Se?-

5, Approuvé l'ultérieure dé­
pense de onze millions de lires 
pour les travaux de reconstruc­
tion du nouvel Asile de Ven·ès. 

sion nommée à ,cet effet exami­

ne au point de vue technique 

des projets rédigés pour des 

œuvres d'utilité publique . 

13. Approuvé l ' assignation 
d'une càmpensation aux mem­
bres de la commission tributai­
re régionale pour la somme glo­
bale de L. 13 CI . 1 15 . 

Rollandin Auguste L. 1.000; Cha­
monin Albert 1.000; Viérin Benja­
min 1,000 ; Armand Gaston 5°0; 
Bizel Gratien 500 ; Boniface Eléo­
Ilure 500 ; Mari eni ] ean 500 ; Mu­

,l'1er Henri 500; Scala Thomas 5°0; 
Viérin Chérubin 500; Pallals Apol­
Ionie 4°° ; Désaymonet Jean 300; 
Perrod César 300 ; Petey Michel 
3°0 ; Boson Louis 200; Bo vet J 0-
seph 200; Famille Cluis tille 200; 
Olivero Maurice 200; Negrello Jean 
200 ; Pallais JI ubert 200 ; Abbé Jo­
seph Vacher, Curé 200; Pepellin 
Oltorino 200 ; Blanchet Vanua 150 ; 
Bologna Guy IS0; Arlian Alb in 150 ; 
Armand Jean 100; Bastianelli Hec­
tor 100., Besenval Laurent . ioo ; 
Blanchet Marcel 100; Bisone An­
seime , 100 ; Borinato Albert 100' 
Boch Alidor Damien 100 ; ,Brocard 
Léopold 100; Brunello ,Mariano too; 
Barmaverain Henri 100 ; Carrai Ma­
rie 100; Cana l Albin 100; Canal 
Adrien 100 ; Chamois Victor 100 ; 
Famille Chevrier 100 ; Chenal Léon 
100; Chenal Baptiste 100; Chentre 
Richard 100; Giovannetto Pierino 
100; Joly Ruger 100; Joly Marcel 
100; Glenod Paul 100 ; Limonet 
Alexis 100 ; Millet Pierre 100 ; Mar­
guerettaz Octave t. Victor IOQ ; Mey­
net Chérubin 100; Pail ais Albert 
100; Pail ais Alidor 100; Pail ais 
Charles 100 ; Pail ais Denis 100' 
Pallais Jean 100; Quattrin Ermell~ 
100 ; Jeantet Sylvius 100; Pallais 
Pierre IOO ; TO LlS COZ Fortuné 100; 

Les 126 instituteurs valctôtains vira aux instituteurs et aux üo­
qui viennent d'entrer dans les liers (aux clzantres ' aussi, car il 
rôles, ont reçu Un beau cadeau contient de nombreux c/zants -l'eli· 
de nos émigrés et du Conseil de gieux) et il sera apprécié de tout le 
la Vallée. monde. ' 

6, Ratifié la délibération prise 
d'ui-gence ' par la Junte le 14-1-
1949 et concernant le plan de 
reconstruction de la Commune 
de Pont·St-Martin, la démolition 
des immeubles sinistr~s e~ le 
déblaiement des décombres, -le 

14. Approuvé l'allocation de 
deux millions pour projets de 
canaux d'irrigation . 

Chacun d'eux a reçu une co· Déjà des «chorales » sont en 
pie du dictionnaire " Larousse" train de se jormer, lVlettrolls-nous 
et d'une autre publication sco- fin à notre décadence musicale.'P 
laire. ' L'auteur du c/zansonnier, que 

Un grand merci à nos bien- 1ious félicitons , aura été un ou-
fai teu rs, vrier de cette 1'Cllaissance que nOlis 

Un Instituteur. . souhaitons. Adé 
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L'AMÉRICAIN 
ou " comment on fait fortune en Amérique" 

(suite ) 

Ce sont des choses qui arrivent , 
en Amérique surtout! Mais o ui, 
il a l'air drô le le bougre ! .. . G a· 
gné en travaillant? Allons donc! 
Et nous, les gosses, qui écou· 
tions tout, surtout ce qu'il ne fau· 
drait pas, comme il en a de tout 
temps été, nous nous racontions 
ce que--nous avions entendu pen· 
dant les longues veillées d'h i ver, 
en y ajoutant chacun notre pe­
tit bout. Cela aboutissait à des 
histoires fantastiques, qui n'a­
vaient ni queue ni tête, mais 
que notre imagination facilement 
impressionnée finissait par nous 
faire croire. 

Toujours es t· il qu' -au bout 
de quelque temps j'avais acquis 
un respect tout autre que natu­
rel pour ce mystérieux personna· 
ge. En un m o t ,j'avais une frousse 
epouvantable de l'Américain ... 
Résultats: le brave homme, car 
c'en était un , je n'en ai aucun dou­
te maintenant, recueillit bien plus 
de cerises au printemps, dé poi­
res en été, de pommes et de 
bons raisins muscats en autom· 
ne; quant à ma mère elle eu t 
beaucoup moins d'accrocs à rac­
commoder à mes culottes .. . 

Mais les annees passent, l'en­
fant grandit, le~ trousses dis­
paraissent. Cependant je n'avais 
Jamais tout à fait abandonné 
l'idée de découvrir la vraie his­
toire de l 'Américain de mon en 
fance, et d'avoir un jour la sa· 
tisfaction personnelle de dém'en· 
tir les accusations que je sa vai;; 
ê tre fausses et faites à son insu. 

Le destin voulut donc qu'un 
beau jour je devinsse moi aussi, 
comme beaucoup d'autres, un 
Valdôtain émigré en Aménque, 
et en temps et lieu je m'enquis 
auprès des émigrés plus an­
ciens que moi du systéme em­
ployé par mon fameux Améri­
cain pOLIr faire fonune. Et voilà 
ce que j'appris: 

GUERRE AUX 
Les hannetons ont toujours fait 

de ternbles ravages' dans nos cam­
pagnes et causé des perles incal 
cUlables. liS constituent une des 
principales causes de ces mauvai· 
ses récoltes qui obligent le petit 
cultivateur à se tenir continuelle­
ment au régime des restrictions, 
faute de pou voir d'achat. Quant aux 
cultivateurs les plus aisés, ils doi· 
vent acheter les produits agricoles 
au lieu de les vendre. 

Prenons, pal' exemple, les années 
1917 et HJ:1tS. Pendant la première 
les hannetons ont mangé presque 
toutes les feuilles des arbres frui 
tiers et même une partie de celles 
des vignobles_ Les dégàts ont été 
énormes. 

Mais l'annèe 19,18 ç'a été encore 
pire: les vers des hannetons on t 
dévoré les racines des pieds de vi­
gne et des jeunes arbres à fruits, 
qui sèchent ou languissent. A quoi 
bon les soigner à la surface, si on 
leur mange les racines? 

Pour ce qui est des pommes de 
terre, les voilà attaquées à la sur· 
face pat les dorypllOres et sous 
terre par les vers des hannetons. 
Aussi la récolte a·t,elle été des plus 
misérables. Quant aux prés ils n'en 
ont guère donné une meilleure; 
par endroits elle a même été nulle. 
Le foin en outre, dans ces condi­
tions, a perdu une grande partie 
de sa valeur nutritive, car ce ne 
sont que I(~s mauvaïses herbes qui 
ont résisté. Conséquence: les culti va. 
teurs ont dù se débarrasser de leur 
jeune bétail, pour ne garder que 
les vaches laitières. Autre consé­
quence: nos montagnards ne trou 
veront pas assez de bêtes pour 

« Mais de qu elle fortune vou· 
lez-vous parler ? - me d e m a nda· 
t-o n ce pauvre diabl e n'a 
jamais fait autre chos e qu e tra· 
vailler chez des messieurs. lVI a is 
oui! qu'tIn s'en souvient.. . il Cl 

ét é pendant longtemps ' valet 
chez les X». Et ils me 
nommèrent une grande famil­
le de millionnaires, bien con· 
nue dans la ville de N ew­
York. «Une boite s'il y en avait 
une .. . petite paye, longues heu­
res, pas de jour de sortie ... Ah ! 
oui, il les a bien gagnés les 
quatre sous qu'il s 'était mis de 
,côté. Il ne les a certainement 
pas volés ... Tout le monde .peut 
faire fortune comme celui·là ». 
Je restais ébah i et un peu dé­
concerté. Je m'attendais à ,un 
coup de bourse, ou tout au moins 
à un héritage inattendu. Rien 
de tout cèla; pas la moindre 
chose louche ... Mais il disait 
donc la vérité, le brave homnie ! ... 
Oui, la simple et pure vérité. Il 
s'était fait une fortune eh tra­
vaillant dur, en économisant pe· 
tit à petit quelque::; sous de sa 
pauvre paye. Tenant bon dans 
une mauvaise boile, se soumet­
tant docilement aux abus de 
patrons excentriques, se privant 
de bien des plaisirs et de tout 
superflu; ayant toujours en vue 
le but qu'il s'étà it proposé, lors­
que, tout jeune encore, il avait 
dû quitter son village en Vallée 
d'Aoste, pour venir en Améri­
que ch~rch ,~ r fortune: cèlui d'ar­
river à être à son aise dans ses 
vieux jou:s. 

Rien de bien épatant, rien de 

louche ni de fantastique dans 
SOIl hi~toire. Et celle·c i, mes 
chers amis, c'est l'histoire de 
presque tous les Valdôtains ·ém i· 
grés en Amérique ou ailleurs, 
qui on t, soi-disant, fait fortune, 
DOll1estiq ues, ou vriers, artisans, 

Le coiu du cUlupagllul'(l 

HANNETONS 
manger leur herbe; or tout le mon· 
de sait que l'herbe des alpages doit 
ê lre broutée, c'est·à dire consom· 
rilée sur' place, 1) où une nouvelle 
perte ajoutée à toutes les autres, 
\l'OÙ perles-sur toute la ligne pour 
l'éc:onomie de la Vallée. 

Cela mérite qu'o'n y pense. Les 
bons agnculleul's, les conseillers 
des Communes infectées par les 
hannetons, le Conseil de la ~a llée 
lui-même, devront prendre à temps 
des mesures énergiques et se pro­
curer des fonds pour ramasser ces 
insectes dès leur première appari· 
tian. Les premiers sont plus faciles 
à pr.:ndre, car ils restent engour­
dis le matin 'à cause des nuits en­
core fraîches. 

11 faudra au~si ne pas avoir peur 
d'en offrir un bon prix, si on veut 
obtenir des résultats. Cela aura 
d'ailleurs un autre avantage: celui 
d'aider indirectement nos familles 
les plus besogneuses, et de les ai­
der -, je diraiS presque - propor· 
tionnellement à leurs besoins, puis­
que ces besoins sont proportion· 
nels au nombre des enfants, et que 
ceux-ci sont les plus indiqués pour 
faire ce genre de travail. 

La beauté de nos sites elle même, 
et par conséquent l'intérê t de notre 
industrie hôtelière aussi, exigent 
que nouS nous débarrassions des 
-hannetons : des arbres sans feu illes 
et des prés qui semblent des champs 
incultes ôtent beaucoup de leur 
beauté à nos n1lgnifiques paysages, 
sans compter qu'ils ne font p.as 
une bonne réclamê pour nos pro· 
duits agricoles'. 

A. BORROl. 

fermiers, peu importe quel ait été 
le ur e mploi, le sy stè me reste le 
m ê me: assiduité <lU travail, éco­
nomi e , perse vera nce, frugalit é 
dans le ur genre de vie , honll ê· 
t et é; toutes ces vertus éminem­
m e nt valdôta ines furent le s e­
cre t de leur réussite. 

Et c' est de cette manière qu ' un 
bon nombre de V a ldôtains émi· 
grés ICI , se sont p etit à p e ti t 
créé une situation enviable et 
aisée, tout en étant partis du 
fond de l'échelle, et souvent 
même so us le poids d'un han­
dicap causé par les dettes qu'ils 
avai ent contractées pour pCl.ycr 
les frais du voyage. La plupart 
n'a vaient p Cl.S de mét ier. Ils ont 
commencé par essayer un peu 
de tout, jusqu'à ce que, par-ve r­
tu de choix ou accidentellement, 
ils se so nt fixés, continuant 
à poursuivre leur but sans 
jamais regarder en arrière. L'ata­
visme gui les poussait conti­
nuellement vers le progrès leur­
tint li-eu d'une instruction qui 
souvent leur manquait, n'ayant 
pu l'acquérir dans .leur enfance, 
faute de temps et de moyens. 

A. V. 
(a suivre) 

-La Vallée d'Aoste 
à l'Exposition de la Montagne 

Dimanche 6 février, à l'occa­
sion de la clôture de « l'Exposi. 
tion de la Montagne» de Mi­
lan (où, comme l'on sait, l'Ad­
ministration de la Vallée avait 
fait dresser un stand très réussi) 
a eu lieu une grande manifes­
tation au Théâtre de l'Odéon, au 
centre de Milan . 

Elle a eu le succès Le 'plus 
complet et le plus fLttteur, com­
me l'on t prouvé les applaudis­
sements enthousiastes -d'un pu­
blic choisi, qui comblait le plus 
grand théâtre de Milan, et les 
« bis» qui ont été demàndés avec 
insistance. 

Sur les deux côtés de la vaste 

scr-ne se tenaient les fameux gui­
des de la Vallée d'Aoste, etau cen­
tre les caractéristiques cos tumes de 
la Vallée d'Ayas, de Courmayeur, 
de Gressoney. La chorale de la 
« Cogne» avec ses 60 musiciens, 
était dirigée par le Prof. Aita. 

A l'ouverture de la scène, ce 
tableau bigarré, très mggestif, 
a été vi vement applaudi . Après 
u ne courte présentation faite 
par M. le Directeur du Bu­
reau Régional pour le Tourisme, 
on a exécuté le programme sui­
vant : 

a) Chant de « Montagnes Val­
dôtaines» suivi de trois autres 
chansons de notre Région; b) 
Présentation d'un film de pro· 
pagande touristique de la Val­
lée d'Aoste « Pâturages sereins» ; 
c) Exécution de danses tracli· 
tionneHes par le groupe nom­
breux et élégant de Gressoney ; 
d) Présentat ion de deux autres 
films de la Vallée d'Aoste « Sym· 
phonie Valdôtaine» et «Petite 
Patrie» ; e) Exécution de qua­
tre autres chansons par le G rou­
pe Choral "Cogne" et, pour 
clôturer, de nouveau "Monta­
gnes Valdôtaines " . 

Comme nous l'avons déjà dit, 
le succès a été complet, l'im­
pression excellente. 

Cet te manifestation, à part sa 
valeur artistique, a fait une bon­
ne réclame à la Vallée d'Aoste. 

SPORTS 

NOS ATHhÈTES AUX CHlllYlPIONNf.lTS 
DE 2me et 3me GATÉGO~IE 

Le 28 el le 29 janvier se sonl dé· saut a élé ajournée au dernier mo 
roulés ri Bardollèche les Champion- ment pour des raisons techniques _ 
nats de 2me et 3me calégorie (Piémonl, Notr e satisfaction a élé complele 
Ligurie et Lombardie), auxquels ont au relais, mais la presse sportive crul 
participé, accompagnés du moniteur bien de diminuer la valeur de nos 
A Ibert Jamwaron, du Présidenl de représenlants en disant que: {( si les 
l'A .S.r V.A. el de M. Jeanlel Rodol· adversaires Il 'é laient pas arrivés all 
phe, Directeur de l' U. S, {( Cogne », dernier moment et s'ils avaipnl pu 
quinze coureurs valdôlains. miellx CO /Hw Ître le parcours el si. .. .. ; 

La presse sportive (qlli n'esl pas nalllrellemenl, si les adversaires a · 
loujolirs objective envers nous) a dè vaient couru plus vite que les nô Ires ... 
ja illuslré abondammenl ces épreuves. ils auraienl gagné! Il ne faul pas 

C'est nous qui devoHS considérer chercher a dimi/llIer la belle fa çon de 
d'un œil tmnquille el désintéressé se compOrter du trio Bamiller, Cl/az 
ces rèsultals. Nous devons avanl loul el Savin, en disant qu'ils allaienl c di 
êlre reconnaissanls envers les aulo· forza» el non avec slyle. Il résulle 
ri/és de la Vallée qui ont voulu nOlis donc ql/e Marc ' Savin de Cogne a ob· 
donner une aide financiere qui nous tenu le meilleur temps absolu du pal'· 
est enviée de tous. cours, ballant de 31" le fort Mismel· 

Avant d'analyser chaque épreuve, ti, le seul qui , selon la presse spor· 
nous devons relever que, pendanl tive, {( dimostrava di avere uno stile 
l' hiver, malgré les programmes completo" UII résullat si flatteur ne 
et les conventions, l'élélllwl le plus peul s 'oblenir que pal' la force, el 
néces,aire pour une bonne préparation si certains chroniqueurs, qui rédigent 
élait absenl: la neige. Nous ne pou· leurs articles a plusieurs kilométres 
vons pas généraliser une telle situa- de dis lance, avaient élé présents, ils 
lion a toules les Alpes, parce que auraient admiré chez Savin le slyle 
dans les autres régions la neige a été particulier (même s'il n'est pas com· 
suffisante, de sorte que nous avons plel) qui caraclérise notre brave Pel" 
pu constater la bonne préparation rilchon Vincent, qui esl actuellemenl 
dq descendeurs du Sestriere, de le plus forl el le pills parfait II. rondi­
Bardoneche el d'autres régIOns où, sta ~ national, 
ell plus de lil possibililé matérielle Les résultats ont donc été salisfai­
d'enlmÎnemenl, les , coureurs ont eu sants,bien que nous soyons au début 
l'avantage d'avoir d'excellenls moni· d'une phase préparatoire. L'alhle/.e 
leurs qui Oi1t mis au poinl la prépara. est comme /l1!e plante a fruils: il 
tion de leur style. faul plusieurs années avant qu'il 

Nous ne devons pas oublier que puisse rendre. 
dans une course ires rapide comme Il'ous sommes cerlains que leur lé­
la descenle libre, les secondes et les nacilé toule valdôlaine perme lira a 
fi'actions de secondes so1l1 tres pré- /lOS reprèsentants, encouragés d'ail· 
cieuses pour obtenir un bon classe· leurs et assistés pal' nos dirigeanls 
ment. Nos coureurs ne manquenl el ceux de l'A. S. I. V. A., de se pel'· 
pas de qualités physiques ni de cou· fectionner encore davanlage, afin de 
rage; mais ils ont peu de style, el lesporler toujol/rs plus haul le nom de 
quelques' secondes perdues aux divers la Vallé~. Les Auloritès de la Vallée 
passages et dans les divers tOl/rnants suivent leurs efforts avec beaucoup 
s'addilionIlwt graduel/ement jusqu'a d'intérêt et de sympathie, el ne man· 
compromellre le résullal final. queront pas de les aider efficacement. 

A Bardonéche, nous nous sommes Enfin nous souhaitons que de gros 
convaincus qu'il est nécessaire denllages apparaissenl à l'horizon, et 
confier nos alhleles à llll excellenl que notre chere Vallée se cache SOllS 
moniteur el de les réunir dans une un linceul de neige pour que nOlis 
seule localité pour l'entraÎllement. puissions réaliser lout noire pro­
Nous avions pensé que le fail d'avoir granzme. Sans cela, selon l'expression 
à 1I0lre disposition des tèlésieges et de noire ami Boch Edmond, nous 
des téléphériques pouvait améliorer devrous nous meUre a piailler des . . 
noire préparation, mais nous som. bananes. 
mes persuadés que cela n'est pds 
encore suffisant. II' faui encore ac-
quérir toutes les finesses de la tech-
nique. A Bardoneche lous les descen­
deurs, exceplé les nôtres, avaient des 
skis tres rigides. Avanl le dèparl ils. 
se préparaienl soignelLsemenl, sans 
oublier le moindre détail. 

Enfin il esl égalemwt nécessaire 
qu'une partie de nos skieurs perde 
l'habitilde de "lever le coude» : celle 
habitude esl tOlll·à-fail négative. 

Nous avons quand mème oble/Ill une 
H.me place avec David, élémenl sé· 
rieux et discipliné, el d'au Ires, bon· 
nes aussi, avec Minu zzo el Ca rrel. 

Le "slalom. nous a donné de plus 
gmndes satisfactiolls éla nt donné que, 
parmi les 10 premiers, nous avons 
Lan'el Léonard à la 6.me place, Blan· 
chel Dauphin à la 7.me et France· 
setli Lllcien ct la 10.me. 

Dans les courses de fond les choses 
vont beaucollp mieux. Belle, l'épreu· 
ve de jond SUI' Wl parcours de 15 km . 
Si Vilalini Aldo du «Ski Club de l'E­
vançon» n'avait pas cassé lll! ski a mi­
chemin, peurêlre aurions-nous eu un 
meilleur clàssement. Quoi qu'il 'cu 
SOI t llOUS ne devons pas /lOtiS plain. 
dre, el reconnaître en bons sporlifs 
que la course a été gagnée par l'a· 
lhtete le plus préparé: Mismetli (Bel" 
gamo) suivi de Garnero. Le troisieme 
a été Vilalini Elmo, sur lequel nous 
fondions llOS espoirs pOUl' la combi. 
née «fond·sallt ». Mais ['épreuve de 

GUY PEROLINO 

A VIS 

M. BRACCO JOSEPH avise les 
Clients de la MaisoI:! GILLIO & C.ie, 
gérée par M. Ballarino, qu'il est 
désormais le propriétaire de cette 
Entreprise de transports à domicile. 

Il espère que la Clientéle voudra 
bien 1 ui accorder sa confiance et il 
assure que le service sera fait avec 
soin ' et ponctualité. 

La Famille BRUN, émue de l'im· 
posant témoignage d 'affection donnè à 
son inoubliable 

E ,V A 
dans l'impossibilité de le faireperson­

nellement, le cœur navré par l'irré­
parable perte, remercie les aulorités 
religieuses et civiles et toutes les per­
sonnes qui ont conlribué, pal' leur 
présence, leur~ écrils el l'envoi de 

fleurs, a soulager son immense cha· 
grin. 

Pollein, le 7 Février 1949. 
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A travers la Vallée VERUÈSo - Comité des Tra- A VENDRE une vigne, Châtillon , PLANTS DE ' VIGNE GREFFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

di/ions Valdôtaines région Sarrasin. S'adresser au 
Le Comité de Directi on des bureau du journ a l. 

Traditions Valdôta ines s'est dé- à des p1'ix modiques 
AOS'l'E. - Diplômé 

N o us apprenons avec plaisir 
que M. Louis Berton, docte ur 
en droit, vient d'obtenir à la 
Cour d 'Appel de T urin le di· 
plôme d 'avocat procureur. 

. ISSIlYI K - Décès 
La famille dt's instituteurs 

valdôtains vient d 'enregistrer 
une nouvelle gra ve p er te . Sœu r 
Colombe, institutri ce à I ss ime 
depuis plusieurs ann ées , vie nt 
de nous quitter p our toujours . 

placé dimanche dernier i Ver- Pour -vos fi,"lhats 
r ès p our la formation de la s ec· lAI v 

Istituto ~gricolo Artigianelli 
CASCINE VICA (TURlN) 

Nous lui adressons nos félici­
tations. 

ARVIEU. - Décès 
Madame Glarey Pierrine née 

Glarey n'est plus. Elle a été ra· 
vie à sa famiile le 12 de ce 
mois par une pénible et longue 
maladie à l'âge de 54 ans. C'était 
une excellente mère de famille 
et une personne très dévouée 
envers tous, qui laisse beaucoup 
de regrets. Ses funérailles se 
sont déroulées av ec un grand 
concours de personnes venues 
aussi des communes les plus 
éloignées, pour donner à 
la défunte un dernier témoigna­
ge de la sympathie dont elle 
jouissait. 

Nous présentons nos pl us vi7 
ves condoléances à la famille si 
douloureusement éprouvée . . 

(JH.~RVES~OD. - Mariage 
Notre ami M. Bonadé Gel:­

main de Baptiste vient d'unir 
sa destinée à celle de M.lle Du­
dy Nelly de Pollein . 

Nous nous réjouissons de cet 
événement et nous ne doutons 
pas que ce jeune couple forme· 
rd un beau foyer valdôtain. 

* '" * 
Décès. - Après une année de 

Que la Communauté des Sœurs 
de S. Joseph reçoive les co ndo· 
léances de toute la po pula tion . 

POI.LI<JIN. - Décès 
Notre ami Brun Albin, Syn­

dic de Pollein, vient de perdre 
tragiquement sa chère fille Eve. 

N ous lui adressons nos con­
doléances émues. 

'lU ART. - Naissance 
Nous apprenons que le jeu ne 

foyer de M, et M.me Viérin 
Laurent vient d'être réjoui par 
la naissance d'un garçon auquel 
on a donné le nom d'Armand . 

Nos compliments aux parents 
et nos souhaits au nouveau-né. 

S"-RIlE. -- Chronique noire 

tion de . cette bourgade. 
Le co mité de la section a été 

formé comme suit: 
PRÉSIDENT : M. Bréan Joseph ; 

VICE-PRÉSIDENT: M. le Docteur 
Giovanetto ; 

SECRÉTAIBE: M. Br rtetti; 
TR ÉSORIER: M, Colombot Jean; 
CONSEILLERS: M.leSyndic Vallino, 

M.lle Binel Corinne, M. le Prof. 
Corniolo, M. Colombot Pierre, M, 
Riga!. 
Nous félicitons la section de 

Verrès du C. T . V. et nous for-
mulons 
avenir. 

des vœux pour 

COMMUNE de NUS 

Avis d'enchère 
~ 

son 

Le samedi 5 Mars 1949, à 15 heu­
res, aura lieu dans la Maison Com­
munale de Nus, une seule et défi­
nitive enchère publique par l' extinc­
tion de la chandelle vierge , pour la 
vente de 3 -450 plantes, situées dans 
le « BOl::; Dl!.: L ' OURS », au prix 
base de 1. 3. IOJ.OOO, 

Cautionnement 1. 320.000. 

Pour tous renseignements comple­
mentaires les intéress~s pourront 
s ' adresser à l'Administration de la 
Consorterie . 

Le Président Le Secrétaire 
Attilio DE V AL Hilaire REBOU LAZ 

Département de l'Agriculture 
et des Forêts 

LE PRÉSIDENT 

de 

TISSUS, LAINAGES, 
VÊ TEMENTS de TRAVAi l 

adressez-vous à la 

Mlon Petroz Sarteur 
66, rue Edouai"d-Auoert - AOS l E 

où VOliS trouverez le choix , lil AC HA ' 
qualité et les meilleurs prix 1 T -VEN T E 

• Les personnes atteintes Meubl e s _ Immeubles 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 
Vt>lltl'ièloes sl)écialt>s 

fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. PAR [N 0 
Rue A. Doria, 6 - Turin 

Aoste: tous les mardis· 
Hôtel Couronne 

1 vrée: tOllS les vendredis . 
Hôtel Corona d'na lia 

la Teinturerie Rosboch 
FONDÉE E N 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
VOliS offre tOliles les garanties 

d'ull travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 v ft É E, Corso Cavour, 1 

Siège et Etablissement: CHIVASSO -Via Po, 7 -Tél. 839 
, 

Châtillon 
DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Villas· Terrains - Propriétés 

Fonds commerciaux 

et industriels 

Licences - Loca tion de mai· 

s ons et d'appartements vides 

ou meublés 

Voitures, motos etc. 

A. C. O. R. 
Rue Festaz, N. 6 

Adressez·vous li l'A .C.G.R. 
et n'ous serons vite d'accord 

Directeur Responsable 
Emile PRO MENT 

Vice· Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

La famille ROVEYAZ-LUCIA­
NAZ , très touchée des manifesta­
tions de sympathie reçues à l'occa- . 
sion du décès de son cher 

soutfrances sUPIJortées avec cou­
rage et résignation s'est éteint, 
à l'âge de 20 ans, M. Lucianaz 
Germdin de Leocadie. 

Les funérailles ont eu lieu à 
Charvensod le 7 février avec un 
grand concours de personnes de 
l'endrOit et des paroisses avoi­
sinantes. 

Billets aÏlés ... '1 - Dernière­
ment les économies d'une per­
sonne de notre village, (on parle 
de 300.000 lires), ont mystérieu­
sement disparu de leur cachette. 
Comme on n 'a relev~aucune 

trace d'tffraction, on pense que 
les voleurs étaient bien au cou­
rant des habitudes de la victi· 
me et qu'ils n'ont pas été dé­
rangés dans leur triste besogne. 
L'enquête en cours semble né­
gative jusqu'ici; on souhaite ce­
pendant que l'épilogue soit l'ar­
restation des coupables, ce qui 
mettrait fin aux nombreux com­
mentaires provoqués par ce vol. 

* * * 

DE LA JUNTE RÉGIONALE 
VU le verbal de l'Assemblée gé­

nérale des associés du canal d ' tl'ri- H()rllire des spécialistes 
ct Maladies des yeux - DocL Tul-

gation « JVlenouves » ; 
Vu la loi constitutionnelle 

26 février 194t) n. 4; 
u lia DE MARCHI: ~rue et 4rne lun· 

di du mois de 14 h. à . 10,30 h. 

LU ( JIAN AZ G ERilI" IS 

remercie tout particulièrement les 
jeunes gens de sa classe et les amis 
qui ont offert une couronne et qui 
ont bien voulu le porter au champ 
du repos et toutes les personnes qui 
ont pris part à sa douleur . 

L' Union adresse ses condo­
léances émues aux .parents dé­
SOlés et s 'wcline devant cette 
tombe trop tôt ou verte. 

(JO UlUlA y JiJU ft 

Incendie. - Le matin du 1 

février un incendie a '. détruit 
très rapidement, à Fochat, une 
maison appartenant à lVI. Isaïe 
Moins. 

L ' immeuble fut gravement en­
dommagé par le feu: le toit, le 
fénil et un étage ont été la 
proie des flammes, le fourrage et 
le mobilier ont été détruits. Les 
dégàts dépassent le million et 
ne seront malheureusement pas 

INFORME 
les propriétaires inclus dans la liste 
du Consorce du Canai de «Menou-
ves» et to us ceux qui peuvent y 
participer, que la copie du ver­
bal de l'Assemblée générale des as­
socies du canal d ' nrigation « lYle­
nouves», qui s'est rél1lue à Allain le 
2 mai 194b, restera déposée aux 
bureaux de la Commune d'Etrou­
bles et d'Allain pendant 20 (vingt) 
jours, à partir du jour de la publl­
cation du présent avis, afin que tous 

La pldce de Courmayeur est 
un sanctuaire. C'est un site ex­
trè mement poetique avec l'égli­
se, les monuments des guides et 
la maison du bureau des guides. 

couverts par les assurances qui ceux qui en auraient l'intérêt puis­
sont minimes. sent l'examiner et produire les éven-

Il fdut laisser cet endroit tel 
qu'il est sous peine de gâcher 
un endroit connu et apprecié de 
tous les touristes, de tous le~ 

alpinistes. 

Nous louons la . prompte in- tuelles réclamations et observations 
. . avant le 2j.me jour de la date mê-

terventlOn. des p.omplers . et de me de la publicati on . 
la population qUI surent clrcons- - Le présent avis sera porté à la 
crire le feu qui menaçait les connaissance des intéressés au moyen 
maisons avoisinantes. On ignore d'aftiches appliquées aux tableaux 

La maison du bureau des gui­
des appartient à la Commune. 
Il paraît qu'on voudrait la ven­
dre et transférer le m usée dans 
une maison nou velle. 

les causes du sinistre d'annonces des Communes d'Etrou-
. bles, Allain et Gignod et publié sur 

CloT. V . le Bulletin des Annonces legales 
V AL'I'OUR~ ANtJHE de la Vallée d'Aoste et sur les Jour­

naux « Le Pays d'Aos te », « L'IIl­
diPendente », « L'Union Valdôtaine» , 
« L o Partisan » et « Il Lavoro» . On ne s'aperçoit pas que la 

place de Courmayeur perdrait 
tout son cachet si on transfor­
mait cette ancienne maison . 

Nous espérons que cette vente 
n'aura pas lieu et que l'Admi· 
nistration Communale sera sou­
ciel,lse de laisser aux guides 
leur vieille et chère maison. 

Adé 

Il Y a des personnes qui ont 
trop de loisirs. Ellès n'ont d'autre 
chose à faire qu'à penser s'il 
est mieux que notre pays s 'ap­
pelle Valtournallelze ou Valtornen­
elze . 

A force de méditer ils ont ti­
ré la conclusion que c'est mieux 
VaUD? Jle?lche. Mais ' tous les Val­
torneins ne veulent pas que de 

ELUARÈ-..E. - Décès temps en temps on mette en 
Toute la population d'Emarè- question le vieux nom de Val· 

se a accompagné à sa dernière tournanche. Pas de Valtornenza, 
demeure M. Péaquin Célestin pas de Valtornertche non plus . 
feu Pierre, décédé à l'âge de Gorret, quoi q u 'on en dise, di-
72 ans. Pendant de longues an- sait et écrivait Valtournanche, 
nées M. Péaquin avait été Syn- <Rey aussi. Dans toute la litté­
dic de notre Commune et son rature, dans toute la tradition 
administration avait été exem- alpine on trouve Valtournanche. 
plaire à tous points de vue. Il Qu'on nous laisse ce nom et 
laisse un granœ vide chez ses qu'on ne nous tracasse pas là-
amis et ses parents. dessus. 

L'Union adresse ses condo- 11 Y a tellement dechoses plus 
léances émues à sa fille Marie intéressantes à faire. 

et à sa sœ ur Pauline. Jean du Pasqu ier 

LE PRESIDENT 
(s. (àverz). 

Région Autonome de la Vallée d'Aoste. 
Département des Travaux Publics 

On informe que l' Administration 
de la Vallée doit engager, provisoi­
rement et temporairement , un Géo· 
mètre ou Expert en Constructions 
pour les services du Département 
des Travaux Publics . 

En dehors des dispositions légis_ 
latives en vigueur , les titres suivants 
sont requis : 

1.) DIplôme de Géomètre ou Ex­
pert en constructions; 

2.) Connaissance de la langue 
française ; 

3.) Titre de préterence : service 
prêté dans les bureaux tech­
niques des Administrations pu­
bliques. 

Les candidats pourron t être sou­
mis à un examen . 

Les demandes devront être pré­
sentées avant le 25 février 1949· 

Maladies oreilles, nez, gorge 
• Doel. Armando MUSSA: 1er et 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - va,.ice~, hémorroïdes -
Marconithérapenlique: Doct. Guido 
RANIEHI: 1er et ;$me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

Cliarvensod (Fêlina) le 7-2- I 949 . 

:=;..;;;:= ;;;;;-..:;;..-.;;;;..- ..:.---* 

M3;~~~Eir~!c~R (P~R~TY,5~ A ! 
2, A VE~UE DE L e\. GARE (prés de la Banque Bérard) - Tel. 298 ~~ 

Pour Messieurs 
Pardesslls pOl/r hommes 'pure laine 

, L 8000- 9000 
et Je~nes.gens. " . . . L 12500-14000 
modeles derIllere mode L 17000 

Complets pure laine 
(g ris noisette marrOll L. 7000-8500 
. , .' L 9&00-11000 

blell, nOir) . . . . . 

Pantalolls pOI~r la. jële L 2900.mO 
' (pllre lallle) gns, nOIsette 

PaIl. talons de lulaine \ L 950·1200 
(peau de diable) . . . 1 LI300 

Pantalons ski - F/lscau 

Pour vos enfants 
Pardessus . . L. 2.500-3.500 
Complets (p.nl. long,) L. 4.500-6.500 
Imperméables 

" Pirelli ~ . L. 2.500·3.000 
Pantalons de ski L. 1.200·1.500 

Pour Dames 
Jlauteaux de Four~ure 

Agneau beige L. 14.000 
Lapin /loir L. 12.UOO 
Lllevreau inarron L. 16.UUO 

- Gabarditle . . 

MOl/ton doré . . L. 25.0uO 
Agneau de Groenland !l 
noiselle, marron . L, 18.000 . \ 

\

1 Cols de FOllr.rllre 
L 3500 1 Renard argenté, relia rd 

. . de l'Alaska, loup sibériell 
Pœllalons - type lalllc 1 L 750 1 

. l ' llfallteallX et paletots 

Vestons de velours (g;acch e) bleu, marron noiselle, gris : '. L. 8.500 
T'. " glÎs, noise Ile bleu Ciel, bleu tonce L. 11.000 

" 1lsconll. . . . . . , L 6900 M.odèles defllière mo-
L. 7500·8500 de. . L. 14.00016.00018.000 

Modeles brevetés pou,. 
chasse1lrs . . . 
Vareuses . (giacclzett01li) 

L. 9500 Pour les nouveaux époux 

pUllr hommes (pll1'e laine) L 9000 12000 

Tailieurs, chemisettes, man' ~~ 
leal/X, robes, cOlllpiels sllr 
mesure - cO/llection soig1lée en 

~
\ (gris, 1I0iselle, marroIl) 
1 'Canadiennes Ig;",.he , vent n) 

Il
' Imperméables pour homo 

mes (pur cotun maco' 
modèles brevetés). 
double tissu . 

L. 5050 
L 7500-9000 

2 ou truis jours 

Desslls de lit capitollIlés 
Itrapoilltes) 11 plàce L. 2.750 

1> 2 l> L. 3.700 
Cal/ure lits L. 4.200 

Aux Magasins Aurora vous trouverez allssi d'excellentes vareuses 
de cllir (giacconi) chevreau 1I0ir et marrol! pour chauffeurs, motocy· 
clistes, ingénieurs, entrepreneurs -conlectioll brevetée - durée garantie 
POlir vente directe clients prix de labrique s'adresser: Fabbrica 1 
giacche di . cuoio e impermeabili 4' Albert l> - Via Aosta, 21 \ 
(trasversale Corso Brescia) - Torino - l'el. 20049 - Tralll de Porta \ 
Nuova 8-9-1518 - De P. Susa 10 " De P. Dora 9 1 
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